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tQUjOurs, malgré l'abandon de la mère-patrie, devenue infidèle à ses hautes des-

tinées, et éon sang généreux inonde les champs de bataille. V^
Enfin l'époque fatale et douleureuse est arrivée. Le rire de Timpiété françav

U est monté jusqu'à Dieu. Il a détourné ses regards de la Fille aînée de l'Eglise

et éon doigt divin s'abaissant sur les rives du StUurenty a rayé le nom de'

U

^'"^"Est-ce donc fini ? le petit peuple né d'unerace illustre que la Providence avait

entouré de ses maternelles complaisances, est-il vraiment tômljé pour ne plusse
,

releverî "Est-ilMortlout-à-fait t • >ç t 1 ^ ,; :

/*;'";
*i . ;

^v ^ ; ;

.Non Messieurs, cette moft apparente n'est qu'une seconde naissance à la y^e

des^neupWet ce que vous croyez un4e«aïeauai:esi-u».*e»ceau. Le nouveau-né

•
narait à p3fie viable ; mais par bonheur il a eu deux mères, la France et 1 h-glise,

et 81 la première l'a abandonné, la seconde est restée près de lui. Elle a pris smu

desesiours, et sous son égide il a grandie! prospéré. |.x;M;i<.bîn.a- -

M de Maistre a dit •,« Quand la Providence efface, c'est pour écrire., Lors

rtonc ffuê la Providence a effacé le nom de la France sur-les bords du St. Laurent,

estait pour y écrire celui de Canada^ et il dépend de nous de 1^-endrc .désorma,^

ineffaçable sur la terre d'AmériqneT*^l'J
•-'

Anrès ce coup d'œil rétrospectif sur notre histoire, et ïàià'pwiicuUèr^ent

sur ,t' e orTgr, ré en faisceau lés lumières qui s'en dég.tgent, et ccname

S Colomb efleà Cartier, qui s'élançaient hardiment dans l'mconnu, essayons de

^^étrer l^^^ Elevons les regains, et tâchons de découvrir, au-delu de cet

horkon borné qui se nomme le prient, la iroute que la rac^ française doit sétfor-

'''
Urdr;aractère. les iL remarquables des œuvres de Dieu, c'est la variété

<lans l'unUé, et ce caractèr^^ retrouve dans la grande 1mmlie humaine. I^s n

ons on"chacun Ibnr type particulier, et leur mission spéciale dans le coin (le tei^

^oùD^^ a placée! Les urtes comme la république vois.ne, posseden à m

deg" ^uréminent le génie des afràires, concentrent
^-f--"^«j^^^^^^^^^^^

veLpemetits de l'industrie et dU oommeroe, et semblent n ..von d auli-e b^t que

d'acrandir leitr^ intérAts tîiatérielB et d'acohmnler le» richesses.
:

,

^DÏÏ^-ercomme «dtm ancienne mère^palrie-se préoccui^nt pl.is spéciale-

menfdu^iorfes et dB la marche des idée., de la dim.sion des véptés chrétiennes,

de la culture des sciences, des lettres et des ai t.H

^ ^^^^ .. ma n^n-
>ahnM,J^letoiem-&i iiB« la yrance -

r
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«^
dantmxSrsun foyerde civili«i«on ^iN^ni^ dont le rayo,u»ium.l -

'

mlnse Elle n'a pL toujouh.ftia«»W i^la tète du moude civil se
;
mais aucune

«rr^'aJ Xi.^ niagiJlratureau^i ..m. aussi durable.
^^^^^J^^^TZLm ce no fut presque toujours une préérninenc temporaire, et la France

s'est hâtée do reprendre la première place.


